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Montpellier a du cœur. Depuis dix ans, notre ville innove sans cesse
pour faire progresser la solidarité.

En 1987, toutes les énergies, toutes les associations tous les organismes
sociaux présents sur le terrain vont s'unir plus étroitement encore pour
aider les plus défavorisés, rompre la soütude et mettre en œuvre
les solutions les mieux adaptées. De cet élan renouvelé naît aujourd'hui
l'année du sociaL
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tions (Mm~ Thetard).
78· PersonneJMunicipal-Mise

à disposition d'un agent
des Télécommunications·
Reconduction de la Con­
vention lM. Vézinhel).

79 - Petite Enfance· Contrat
Crèche· Extension de 2
crèches collectives exis·
tantes lMme Zanettaccil.

80 . Plan de sauvegarde et de
mise en valeur - Révision
partielle îlot HP 21 (par·
tiel) - Mise en valeur des
abords de la caserne Gros·
setH {M. Dugrandj.

81 - Prime forfaitaire aux cam·
merçants pour travaux de
rénovation - Convention

F. Deimos
B. Serrou
P. Soulos
A. Jomet
G. Frêche
A. Vézinhet
G. Vignou-Senès

~~ 1

Quartier des Beaux Arts ­
Emprunt de 2000 000 F­
Garantie de la Ville (M.
Puccinellil·

75 - G.P.A.C. - Préfinance·
ment du terrain Coste·
belle Emprunt de
600 000 F . Garantie de la
Ville (M. PuccinelliJ.

76 . O.P.A.C.· Travaux d'amé·
lioration de la Cité Paul
Val~ry . Emprunt de
500 000 F . Garantie de la
Ville (M. Puccinellil.

77· Personnel Municipal .
Dispositif d'insertion pro·
fessionnelle en faveur des
femmes isolées privées de
ressources{ PLI FI·Conven·

Deu"ijlnde de subvention
lM. Bosc).

71 - Mise en demeure Cairel .
Saisine du Juge d'Expro·
priation lM. Frêche).

72 . ~uvres Sociales du Pero
sonnel Municipal - Sub·
vention de la Ville (M.
Vézinhet).

73·0.P.A.C. - Construction
d'un Foyer pour Persan·
nes Agées . La Carriera .
ZU? La Paillade - Em·
pnmt de 15650 000 F .
Garantie de la Ville (M.
Belorgeotl·

74·0.P.A.C.. Préfinance·
ment de la construction
de 20 logements Opéra

Combe de Bonesta . Ces·
sion gratuite lotissement
l'Olivette (M. Granier).

66 - Immeuble 20, Rue de
Candolle· Subvention Vil·
le au dépassement prix de
référence (M. Dugrand).

67 . Journée., Tiers Monde à
l'Ecole» - Subvention
(Mme Droz).

68 . Local commun résidentiel
la Pierre Rouge - Acquisi­
tion [M. Dugrand).

69 . Maison Pour Tous les
Aiguerelles - Centre de
Loisirs· Subvention (M.
Larbiou).

70 . Maison Pour Tous Petit
Bard . Aménagement -

Chemin des Morestelles
Route de Palavas

34970 LATTES -~ 67.68.44.50

Siège social: 07350 CRUAS

Centre administratif et industriel
Avenue de Goumier - B. P. 220

26205 MontélimarCedes -~ 75.51.85.85

S.A. BERTHOULY
TRAVAUX PUBLICS

Terrassements 1Voirie 1Réseaux divers
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/pour '" oogmeotot;oe,

Les Elus de Montpellier ont ainsi voté:

\contre '" oogmeotot;om

pe DÉCISION DE lA NOUVEllE ÉQUIPE RÉGIONAlE
UDF •FRONT NATIONAL •RPR

impôts directs + 62,2 0/0

cartes grises + 27,4 0/0

Le budget a été voté par 34 voix pour: (13 UDF (PR - CDS - PSD) - 12 RPR ­
8 Front National - 1 non inscrit) et 31 voix contre.

concierge et dll bar·res­
taurant . Contrat d'inge­
niérie . Appel d'offres (M.
Marsal).

55· Etat-dvil·Dons·Faire·part
de naissance (M. Roseaul.

56 - Extension Zolad - Cession
Geraci (M. Vézinhet].

57 - Extension Zolad - Cession
gratuite d'un terrain au
GIHP (M. Vézinbetl.

58 -_ Finances - Subventions
aux Associations d'Elus­
Proposition d'affectation
(M. Reboah).

59 - Foncier - Mise à l'aligne·
ment Allée des Amaryllis
. Cession gratuite Orliac
(M. Granierl.

60· Foncier - Mise à l'aligne­
ment Rue de la Castelle·
Cession gratuite Ville­
brun lM. Granier).

61· Foncier· Mis~ à l'aligne­
ment Rue de Centrayrar­
gues . Cession gratuite
• Etablissement de ['En­
fant Jésus" lM. Granierl.

62· Foncier· Mise à l'aligne·
ment rue de la Croix des
Rosiers· Cession gratuite
Lenlheric (M. Granier).

63· Foncier - Mise à l'aligne­
ment Rue du Docteur
Pezet - Cession gratuite
Association Diocésaine de
Montpellier (M. Granier).

64· Foncier· Mise à l'aligne·
ment Rue de la Tour de
Candelon - Cession gra·
tuite M. Garabedian Jean·
Claude lM. Granier).

65· Foncier· Mise à l'aligne·
ment Rue de la Tour de
Candelon Rue de la

1r
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50 - Service Parcs et Jardins ­
Pose de jardinières et
location de plantes· Tarifs
1987 (M. Levita).

51 . Sports . Piscine Tennis
Sauna - Droits d'entrée
1987 (M. Levita).

52 . Voirie· Poteaux et bornes
antistationnement . Tarifs
de pose et fournitures
1987 (M. Levita].

53· Dénomination d'un rond­
point à l'entrée du cime·
tière Saint·Lazare lM.
Granierl.

54 . Espace Richter - Cons­
truction de la maison du

46 - Restaurant Municipal ­
Repas et boissons - Tarifs
1987 (M. Levita).

47 - Restaurants Scolaires et
Accueil· Tarifs 1987 {M.
Levita).

48 - Service Communal d'Hy­
giène et de Santé - Désin­
fection - Désinsectisation
. Tarifs 1987 (M. Levita).

49 - Services Funéraires Muni­
cipaux . Tarifs des servi­
ces funéraires munici·
paux et droits de canees·
sion dans les cimetières
1987 (M.Levital.

36 - Affaires Culturelles .
Musée Fabre - Droits
d'entrée 1987 (M. Levita).

37· Affaires Cultureiles .
Opéra Municipal - Prix
des places et tarifs des
locations de salles· Saison
1987/1988 (M. Levita).

38 - Bureau Municipal de Tou­
risme - Tarifs et vacations
1987 lM. Levita).

39 - Di.rection Informatique ­
Tarifs 1987 {M. Levita).

40 . Maison des Rapatriés ­
Tarifs 1987 {M. Levita).

41 . Maison des Syndicats ­
Location de la salle poly·
valente - Tarifs et caution·
nement 1987 {M. Levita).

42 . Petite Enfance - Crèches·
Participations des fanliJles
au l er/1/1987 (M. Levita).

43 . Petite Enfance - Haltes
Garderies . Tarifs 1987
(M. Levita).

44 . Petite Enfance - Jardin
d'enfants· Tarifs 1987 (M.
Levita).

45 - Réceptions Protocole ­
Location salles municipa·
les et matériel - Tarifs
1987 (M. Levita).

30 . Affaires Culturelles - Con­
servatoire National de
Région - Droits d'inscrip·
tian pour l'année scolaire
1987-1988 (M. Levita).

31 . Affaires Culturelles - Dis­
cothèque -Prêtsde disques
- Tarifs 1987 (M. Levita].

32· Affaires Culturelles .
Ecole Régionale des
Beaux Arts - Artothèque ­
Atelier de Gravure et de
Sérigraphie· Droits d'ins·
cription 1987/1988 lM.
Levital.

33 - Affaires Culturelles .
Ecole Régionale des
Beaux Arts· Cours Péris­
colaires de Dessin Pein·
ture et Céramique· Droits
d'inscription pour 1987
lM. Levita}.

34 - Affaires Culturelles· Eco­
le Régionale des Beaux
Arts· Droits d'inscription
pour l'année scolaire
1987/1988 (M. Levita).

35 - Affaires Culturelles· Eta·
blissements Culturels .
Droit de reproduction de
documents et objets
Tarifs 1987 (M. Levita).

•

Michel Gueorguieff et Colette Zannelacci recevant le don deMme Theron pour le Musée Fabre.

15 . Affaires Scolaires-Théâtre
Quotidien de Montpellier­
Subvention {M. Oberti).

16 . Association des Amis de
la Maison de Montpellier
à Heidelberg· Subvention
de la Ville lMme Droz).

17· Association Languedo·
cienne pour les Expédi­
tions Lointaines· Expédi­
tion Languedoc:Broad ­
Peak - Subvention de la
Ville (M. Benezisl.

18 . Attribution de l'indemnité
de ConseiJ à M. Monfer­
ran, Trésorier PrincipaJ
(M. Péraldi).

19 - Centrale d'Achats
Achats de carburants
Société Difra - Marché
nO 701.143.6 . Avenant
n° l lM. Péraldi).

20· Centre Communal d'Ac­
tion Sociale . Aménage·
ment du Club Dom Bosco
- Emprunt de 400 000 F ­
Garantie de la Ville (M.
Belorgeot).

21 - Centre Hospitalier Régio·
nal- Acquisition d'un ana­
lyseur SM2 . Emprunt de
378 000 F - Garantie de la
Ville lM. Péraldi).

22· Colonies de Vacances
1986 . Subventions lM.
Larbiou).

23 . Conservatoire National de
la Région . Section Art
Dramatique - Annexe rue
de Candolle . Trav
d:amén nue
étage· Demande de sub·
ventions lM. Biaul·

24 - Autorisation spéciale
d'ouverture et de vire­
ments de crédits· Exer­
cice 1986 lM. PéraldiJ.

25 - Cotes irrécouvrables ­
Exercice 19861M. Péraldi).

26 . Affaires Commerciales .
Tarifs 1987 (M. Marsal).

27· Affaires Culturelles .
Archives Municipales .
Bulletin Historique de la
Ville de Montpellier - Prix
de vente pour 1987 lM.
Levita}.

28 - Affaires Culturelles· Arta·
thèque· Abonnements et
locations d'œuvres· Tarifs
1987 (M. Levita).

29 - Affaires Culturelles ­
Bibliothèque Municipale·
Cotisations annuelles .
Tarifs 1987 (M. Levita).
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1 . Articles L 122.20 et R
122.7 du Code des Com­
munes - Décisions prises
depuis la dernière séance
publique du Conseil
Municipal - Communica­
tion (M. Frêcnel.

2· Affaires Culturelles .
Attribution de bourse
d'étude lM. Levy].

3· Affaires Culturelles .
Bibliothèque Municipale·
Acquisition de livres en
1987 - Appel d'offres (M.
LevyJ.

4 . Affaires Culturelles - Con­
servatoire National de
Région - Demande de sub·
vention auprès du Dépar­
tement (M. Levy).

5 - Affaires Culturelles - Con­
servatoire National de
Région· Modification du
règlement intérieur {M.
Levy].

6· Affaires Culturelles .
Fédération Nationale des
Communes pour la
Culture· Adhésion de la
Ville (M. LevYI.

7 - Affaires Culturelles .
Fonds d'Intervention Cul­
turelle 1986-Subventions.
(M. Levy).

8 - Affaires Culturelles - Hui­
tièmes Rencontres avec le
Cinéma Méditerranéen
Subvention lM. Levy).

9· Affaires Culturelles
Opéra de Montpellier
Demandes de subvention
auprès de l'Etat: de la
Région et du Départe­
ment lM. Levyj.

10 . Affaires Scolaires· Carte
scolaire du le. degré ­
Ajustement de rentrée lM.
Oberti).

Il - Affaires Scolaires· Classes
Rousses 1986 - Subven·
tions lM. Oberti).

12· Affaires Scolaires· Fonds
Scolaire Départemental
1985/1986 - Programme
d'utilisation {M. Oberti}.

13 . Affaires Scolaires ·Indem­
nité de logement des ins·
tituteurs - Réajustement
du taux pour l'année 1986
lM. Oberti).

14 . Affaires Scolaires - Parti­
cipation de la Ville de
Montpellier aux dépenses
de fonctionnement des
colJèges pour l'exercice
1986 {M. Oberti).



Georges FRÈCHE,
Député-Maire

de Montpellier.
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avions convenu avec le Pré­
sident Garde des Sceaux,
lors de la mise au point du
transfert de la prison de
Montpellier à Villeneuve­
les-Maguelone, que l'actuel
emplacement de la prison
servirait à la construction
de ces 4 000 m 2 indispensa­
ble.!ii pour donner aux tribu­
nau>. de la capitale régio­
nale des moyens de travail
normaux.
Cela scrait remis en cause et
l'on s'orienterait actuelle­
ment vers la construction
simultanée de la prison de
\'illeneuH-les- Maguelone
sur fonds publics {car il
semble qu'on ait aban­
donné le principe de la
construction par le privé,
envisagé à l'automne 19861,
el le maintien d'une prison
à l'endroit actucl. Bien
entendu, nous n'avons pas
de certitude de ceHe posi­
tion du Cabinet du Garde
des Sceaux. Disons tout Ilet
que nous nous ropposons
fermement. L'intérêt des
Cours deJustice à Montpel­
lier est que les engagements
pris soient tenus.
A la place de la sordide pri­
son actuelle inacceptable
tant au point de vue huma·
nitaire qu'à tous autres
égards, iJ faut construire
comme prévu les 4000 m 2

nécessaires pour loger la
Cour d'Appel, le Tribunal

e t;rancte Instance. le Tri­
bunal d'Instance, le Tribu­
nal de Commerce et le Con·
seil des Prud'hommes. La
Villc pour sa part tient ses
engagements en lançant un
concours pour la conslruc­
tion en deux étapes à Pitot
d'un parking souterrain de
1000 places destiné à assu­
rer un bon fonctionnement
de cette Cité de la Justice.
Quant à la prison, elle doit
ètre construite à \ïlleneU\'e­
les-Maguelone et now espé·
rons que, l'architecte
venant d'être désigné, lel!<
travaux pourronl commen­
cer en 1987 et l'ouverture se
faire fin 1989 début 1990.
Pour 1987 je présente, avec
le Conseil Municipal, à lou­
tes nos concitoyennes et à
tous nos concitoyens nos
meilleurs vœux pour un
monde plus libre, au Chili
comme en Afghanistan, en
Afrique du Sud comme au
Cambodge, pour un monde
plus fraternel, pour un
monde de paix. Les parents
d'élèves de 1985 en avaient
appelé aux libertés, les étu­
diants de 1986 nous onl
rappelé l'égalité et la fmtcr­
nité. Liberté, Egalité, Fra­
ternité plus que jamais ces
mots sont actuels il nos
oreilles.

Bonheur et paix à tous.

La police ne peut aussi agir
qu'en liaison avec la justice.
Cette derniêre à Montpel­
lier se trouve dans la même
situation: manque d'effec·
tifs, manque de locaux.
Nous avons plaidé à main­
tes reprises pour l'augmen­
tation des effectifs de la
Cour d'Appel et des Tribu­
naux d'Instance car cela
permettrait une meilleure
justice, plus rapide, ce qui
est l'intérêt supérieur des
justiciables.
Une bonne justice, c'est
aussi des locaux adaptés.
Les actuels locaux de justice
au Palais de Justice et à la
Canourgue sont trop exigus.
LI manque 4oo0m2• Nous

PLAIDOI'ER POlR UNE
CITÉ DE LA jl'ST/CE

que, Préfet de l'Hérault:
M. Pandraud, Mini~tre

Délégué à la Sécurité;
l\1. Pasqua, Ministre de
l'Intérieur et M. Jacques
Chirac, Premier Ministre.
Ces pétitions portent en six
versions, une par quartier,
une adresse aux intéressés
pour demander l'ouverture
d'un Commissariat de
Police d'Elat ouvertjour ct
nuit. La sécurité de .\10nl­
pellier est à ce prix_ Les
quartiers relenus sont les
suivants:
- Paillade Sud et Paillade
~ord avec ouverture de
nuit du Commissariat exis­
tant,
- Pelit Bard, Pergola, Celle·
neuve,
- Saint-~1artin, Cité Mion,
la Rauze, les Aiguerelles,
- La Pompignane, les
Aubes, l'Aiguelongue, Plan
des 4 Seigneurs,
- Gély, F.iguerolles, Céven­
nes, Arceaux,
- Lemasson, Mas Drevon,
Pédro de Luna, Croix d'Ar­
gent.
Au début et à la fin du mois
de février, le Conseil Muni­
cipal se rendra dans les
quartiers pour faire signer
les pétitions. Pendant tout
le mois ces pétitions seront
à la disposition du public
dans les Maisons Pour
Tous, Mairies annexes, Mai­
sons de Quartier.... Clu .
3e Age. aison e traite,

r 1 è e sIgner
massivement. Il faut que
dans le domaine de la sécu­
rité, comme dans d'autres,
le Gouvernement prenne
conscience de la croissance
démographique de \1ont·
pellier depuis 30 ans qui est
la plus forte d'Europe el qui
appelle des effectifs dans
tout secteur d'ailleurs à la
mesure de la population du
nouveau ~tontpellier.

Qu'il me soit permis de
remercier la Police d'Etat
qui, malgré les effectifs
réduits, fait le maximum
avec abnégation, courage ct
civisme.

,----m

FÉVRIER, LE MOIS
DE LA SÉCURITÉ

C'est la raison pour laquelle
le Conseil Municipal a
décidé de faire de février
1987 le mois de la sécurité.
Les campagnes, expositions
et pétitions qui auront lieu
ont un double but:

- Obtenir par création
d'emplois ou redéploie­
ment un plan progressif
d'augmentation des effec·
tifs de police à Montpellier
portant sur 300 personnes;

- Ces 300 policiers servi­
ront entre autre à ouvrir six
commissariats de police
d'Etat dans les différents
quartiers de la Ville. le
découpage que nous avons
retenu correspond à des
quartiers de 25 à 40000
habitants, soit l'équivalent
d'une Ville comme Sète qui
possède plusieurs dizaines
de policiers, alors qu'à
Montpellier il y a des quar­
tiers avec l'équivalent de la
population de Sèle sans
aucun effectif de police
d'Etat. C'est inadmissible.
Nous appelons donc la
population de Montpellier à
signer les pétitions adres·
sées .lUX responsables de la
police d'Etat dans l'ordre
hiérarchique: M, Foures,
Directeur Départemental
des Polices Urbaines de
l'Hérault; M. Bentegeac,
Commissaire de la Républi-

simple: 650 - 350 = 300.
n manque à Montpellier
300 policiers. S'il n'est pas
possible dans la situation de
crise que connaît actuelle­
ment le pays de créer des
emplois nouveaux, le
Ministre de l'Intérieur doit
ct peut procéder à un redé·
ploiement des effectifs de
police entre les villes fran­
çaises à la proportion des
populations au dernier
recensement de 1982. C'est
la demande de la ville de
Montpellier, elle est juste.
Elle correspond au.x légiti­
mes J"Cvendica ions de la
Ville.

publication par la police des
statistiques en ce domaine
que nous attendons rapide­
ment.
Une telle situation ne se
guérit pas avec des mots ou
des rodomontades. Nos
concitoyens en savent quel·
que chose au niveau natio­
nal. Les apprentis sorcier.!ii
qui prétendaient terroriser
les terroristes n'ont terro·
risé personne hormis les
jurés de tels procès. Les
attentats, assassinats, se
poursuivent à un rythme
soutenu sans compter les
cambriolages. Le terrorisme
n'a jamais été aus.si pui!O­
sant et dangereux. On a
même vu apparaître des
attaques de prison, comme
au Far-West, mais à Pau
cette fois! Cela a vacciné
tous ceux qui pensaient que
les roulements de tambour
et les coups de jugulaire
pouvaient se substituer à
une politique en profon­
deur telle que l'avait esquis­
sée le Ministre de l'Inté­
rieur Pierre Joxe. Politique
qui passe par une approche
scientifique de la police, par
l'augmentation des crédits,
par de véritables équipe­
ments aux policiers, par
une amélioration des bâti­
ments, des véhicules, des
moyens liaison et de radio
et enfin par l'augmentation
des effectifs.
Tout ccci a été largement
obvié, puisque le budget
1987 prévoit la suppression
de 21 000 fonctionnaires. Il
n'y a pas d'effectifs nou­
veaux pour la police, peu ou
pas de moyens nouvenux.
Ceci explique qU'à Mont­
pellier, où tous les effectifs
de police sont dramatique­
ment insuffisants, la situa·
tion devienne inacceptable.
Si l'on veut que les effectifs
de police soient raisonna­
bles comparés aux villL"s
voisines de même popula·
tion: Bordeaux, Saint­
Etienne, Clermont·Ferrand,
Toulouse, Aix-en-Provence,
il faudrait à Montpellier
650 policiers. Le caJeul est

IL MANQUE
300 POLICIERS
A MONTPELLIER

du Conseil Communal de la
Prévention de la Délin­
quance animé par Mme
Lnzcrges, ne saurait en­
tièremcnt suffire.

Le mois de février t 987 sera
entièrement consacré aux
problèmes de sécurité à
Montpellicr. Rappelons le
tableau initial. Entre 1956
ct 1981, soit en 25 ans, 114
de! siècle ou une génération,

......".,pu1aJ,ion de on el-
lier a doublé a ors que le
nombre des policiers a sta­
gné autour de 250 unités.
Ainsi il y avait en 1981 deux
fois moins de policiers par
habitant qu'en 1956. De
1981 à 1986, cette situation
a été partiellement prise eD
compte par le Gou\'erne­
mcnt qui a envoyé 70 poli­
cicrs nou\·eaux portant les
effectifs à 320 auxquels il
faut ajouter une vingtaine
supplémentaire annoncée
au printemps 1986. Pour
faire bonne mesure, il nous
a êtê promis 10 jeunes gens
faisant leur service mili­
taire, en février 1987. Il Y
aura donc début mars 1987
350 policiers en tenue, offi­
ciers ct gradés à Montpellier
pour une ville de 220000
habitants avec un Commis­
sariat Central (avenue Clé·
menceaul et un seul COIll­

missariat de quartier (la
Paillade Sud) qui ferme
d'ailleurs à minuit.
Ceci est totalement insuffi­
sant et explique les raisons
pour lesquelles si Montpel­
lier est une ville où il y a
peu de grand banditisme,
de hold-up et de crimes de
sang, il y a par conlre une
augmentation de la délin­
quance dite mineure, mais
très dommageable pour la
Population: cambriolages,
vols d'auto-radios, de
mobylettes, vols à l'arra­
chée, elc ... Ceci est insup­
portable el inadmissible.
Nous a"'ons demandé la

nous poursuivrons notre
effort.
Il faut encore insister sur
le fléchissement qu'ont
connu les crédits pour la
recherche au budget
J987 par rapport aux
grandes périodes d'ex­
pansion sous De Gaulle
après 1960 ou François
Mitterrand après 1981.
La recherche est le fonde·
ment des chances fran­
çaises. Il faut espérer que
le budget 1988 reconnaî­
tra cette nécessité. Mont­
pellier y gagnera à travers
tous ceux qui représen­
tent les grands organis­
mes de recherche:
C.N.R.S., I.N.R.A., I.N.S.
E.R.M. Laboratoires d'u·
niversités ou laboratoires
privés ORSTÔM, CIRAD.

Le mot de police vient du
grec" polis» qui signifie
ville, c'est dire à quel
point la police fait partie
de la vie de toute cité.
Certes l'ordre et la sécu­
rité des citoyens ne relè­
vent pas que de la répres­
sion mais d'abord de la
prévention.
La Ville s'y emploie en
liaison avec de multiples
concours souvent béné­
voles: développement
des équipements sportifs,
épanouissement de Place
aux Sports, multiplica·
tion des Maisons Pour
Tous et des Maisons de
Quartiers, institution de
la CarteJeune, mercredis
animés par la F.O_L., ani­
mation sportive des
clubs, vie culturelle, spec·
tacles du Zénith ou de la
future Maison du Rock et
de la Danse au Mas de
Grille, autant d'actions
allant dans le sens d'une
bonne santé de la jeu­
nesse. A toutes ces
actions, il faul ajouter
l'effort pour la forma­
tion, l'orientation aux­
quelles la Ville contribue
largement. L'impulsion
continue du District à tra­
vers Montpellier L.R.
Technopole pour créer
des emplois, fait que
Montpellier reste la ville
qui crée le plus d'emplois
au Sud de la France_
Bien entendu la préven­
tion, pour essentielle
qu'elle soit, comme en a

ACTIONS
DE PRÉVENTION

avoir obtenu le DEUG,
ont été dénoncés fort jus­
tement comme une injus·
tice et un malthusianis­
me hors de propos.
Une injustice car le prin­
cipe de lests à l'entrée des
universités en sus du bac­
calauréat n'aurai( guère
posé de problèmes pour
une minorité, mais aurait
risqué de devenir un nou­
vel obstacle à l'entrée
dans l'enseignement
supérieur pour le l'Jus
grand nombre. Le prin­
cipe républicain est que
Je choix ne peut se faire
qU'â travers des examens
ou concours à défaut de
tous autres critères de
sélection qui, par exel­
lence, privilégient les
« favorisés ", les «biens
appuyés "_
Malthusianisme car le
problème fondamental

•

du pays ce n'est pas de
passer de 1.100000 étu­
diants à 7 ou 800000,
mais bien de passer à 2
millions d'étudiants
avant la fin du siècle.
A ce jour, la France con­
sacre 0,5 % du P.I.B.
(Produit Intérieur Brut) à
ses universités_ Les
grands pays concurrents
(Allemagne Fédérale,
Japon, U.S.A., elc... ) y
consacrent de 1 à 2 %. Le
doublement de la part du
produit industriel brut
réservé par la nation à
l'enseignement supé­
rieur, soit 1 % au lieu de
0,5 % dans les 10 ans qui
viennent, doit être une
priorité nationale. C'est
dans les nouvelles uni­
versités, instituts, labo­
ratoires destinés à accom­
pagner cette montée en
puissance du nombre des
étudiants qu'il faut privi­
légier les secteurs dont la
France a le plus besoin
pour acconlpagner son
développement et son
rayonnement internatio­
nal : mathématique fon­
damentale, informati­
que, intelligence artifi·
cielle, biotechnologie, télé
détection, gestion, expor­
tation, droit des affaires,
etc...
Montpellier a demandé
en 1985 une 4 e Université
de Technologie, le renfor­
cement et la diversifica·
tion de ses grandes éco·
les. C'est dans ce sens que

QUEL AVENIR
POUR L'UNIVERSITÉ?

rythment la vie quoti­
dienne du pJus grand
nombre.

Le mouvement des étu­
diants et des lycéens,
généralement peu prévu,
a brusquement posé ce
problème pourtant la­
tent. La France compte
à ce jour 110000 étu­
diants. Les lycéens et les
étudiants se sont massi­
vement soulevés contre
une loi dans laquelle ils
ont cru lire directement
- ou entre les lignes - un
désir de sélection, rame­
nant l'université à
800000 étudiants ou
moins. Ils y ont aussi vu
fort justement, une
atteinte au principe de
l'égalité. L'inégalité dans
les droits d'inscription
aurait rapidement amené
à une inégalité des uni­
versités, une ultra centra­
lisation parisienne et
entre autre chose la perte
pour Montpellier et sa
Hégion d'un atout essen­
tiel : la qualité de ses uni­
versités ct grandes écoles.
Ces menaces sur l'univer­
sité, les craintes justifiées
quant à la nécessité d'lm
nouvel examen d'entrée
en faculté après le bacca­
lauréat, le risque aussi de
revenir au "reçu-collé Il

pour l'entrée en 3 e année
d'université, même après

Editorial

I
L est traditionnel en dé­
but d'année de présen­
ter ses vœux en souli­

gnant l'importance de la
solidarité dans une so­
ciété à l'échelle humaine.
C'est bien notre senti­
ment puisque 1987 sera à
Montpellier l'Année
Sociale après J 985,
l'Année du Millénaire et
1986, l'Année de la Jeu­
nesse ct du Sport. Nous
aurons donc J'occasion
tout au long de celte
année de revenir à de
multiples reprises sur le
thème de la solidarité qui
est une des priorités de
notre Ville.
Cependant l'actualité de
décembre - les étudiants,
les problèmes de l'Uni­
versité, le mouvement
dans les transports - nous
incite à aborder quelques
problèmes fonda men-
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tranche - Demande de
subvention auprès de
l'Etat {M' Fenoyl.

lOS, Approbation du POS
modifié lM. Ougrandl.

106·Association .. Médias For·
ma Sud.-Conseil d' Admi·
nistration . Représentants
du Conseil Municipal
Modification lM Orozl

lOi- Association de l'Orchestre
Philharmonique de Mont
pellier Languedoc-Rous­
sillon - Représentants du
Conseil Municipal :\1odi·
fication ,~L Lev}'!

108-Centresde Loisirs Sub\en
lions lM Larbioul

109-Contrat Action prêv~ntion

Versement part Centre
~ational de Prévention
lM Bonncmavre).

IIO·Creches familIales ·l\1en­
sualisation - Contrat de
travail (M. Vézinhet).

111'1?énomi!'ation d'un guar­
11er {anclennement_Quar·
tier des Abattoirs -l lM
Frèchel·

112·Dénomination de voie
Quartier des Beaux Arts
lM. Frèchel.

113·0istrict Urbain de l' Agglo·
mération de Montpellier­
Comp'?sition du Conseil ­
ModIfication {M. Frèchel.

114-Espacesverts-Entretiende
diverses plantations - Ap­
pel d'offres (M. Larbiou),

IIS·La Paillade - Cession de
terrains - Poursuite de
l'intervention de la SERM
lM. Vézinbet).

116-Maisons Pour Tous ­
Affectation de subven·
tions (Mm Fenoy).

117 -Marché d'Intérêt National
de Montpellier - Gestion
et extenSIOn - Convention
du 23 octobre 1968· Ave­
nant nO 7 lM Genestel.

Il -Parc' '"
dedne AC ZoIad II
Dossier de çréatiou 1.\1
Colas).

119-Parcs industriels de la
Vi.He - Dénominations lM.
Frêche}.

l20-Personnel municipal -Ta­
bleau des effectifs - Mocli­
fications (M. Vézinhet),

121-Sports -Subventions 1986
- Dernière tranche lM. Be­
neris).

122-Le Triangle - Convention
d'occupations de la servi­
tude de passage publique
lM. Dugrandj.

123 -ZAC Antigone - Maison
des Syndicats - Conven­
tion d étude et de réalisa­
tion Ville/SERM - Ave­
nant nC> 2 lM. Biau).

124-ZAC • Croix d'Argent. ­
Création et concertation
sur la ZAC - Premières
conclusions lM. Dugrand}

12S·ZAC de Tournezy - Procé·
dure de modification du
plan d'aménagement de
zone (PAZllM Dugrandl,

126·7..one d'activités. Avenue
de la Mer. - Convention
d'acguisitions foncières et
de libération de sols ­
Ville/SERM (M. Fréche).

Ville/Chambre de Com­
merce ct J'Industrie lM
Frêchcl·

82 . Restaurants Scolaires
Demande de subvention
au Conseil Général lM
überti!

83 - Secteur sauvegardé· Plan
de sauvegarde et de mise
en valeur Révision par­
tieileilotsHPl7 IiP18p
lM. Dugrandl.

84 . Servjce5 Funêraires Muni·
cipaux - Contrat d'obsè·
ques lM Roseau).

85 - Sociétê d'Equipement de
la Région Monlpe:lliéraine

Acllat d'un Immeuble
20, Rue de Candolle à
.\1onlpellier· Emprunt de
1 500 000 F . Garantie de
la Ville lM. Péraldi).

86 . Société Héraultaise cl' Eco­
nomie Mixte de Construc­
lion - Conseil d'Adminis­
tration - Délégués du Con­
seil Municipal . Modifi­
cation lM. Dugrand}.

87· S.O.G.E.A. Résiliation de
la convention d'exploita­
tion du stationnement sur
voirie (M. Velay/.

88 - Sports - Ligue Languedoc­
Roussillon - Match Coupe
de France - 32~ de Finale
- Taxe sur les spectades ­
ExonéraliPIi (M. Benezis).

89 - Sports· ,\l,ltch du 31 oc­
tobre 1YHb • Montpellier
Paillaùe Sport Clubl
Nîmes· Taxe sur les spec­
tacles - Exonération (M.
Benezis).

90 - Sports· Salle spécialisée la
Rauze - Tir à l'arc ­
Demande approbation
technique (M. Benezis),

91 - Stationnement parcmè­
tres et parcs de stationne­
ment - Convention Villel
SMTU du Il juin 1980
Arrêtédescom~tes-Proto·
cole d'accord lM VeLayJ.

92 - Stationnement sur voirie
Avenant nC> 1 à la conces­
sion VillelSMTU du 22
mai 1985 [M Velay}.

93 - Affaire retirée.
94 - Vente par la Ville de

l"immeuble sis 20, Rue
Diderot (M. DugrandJ.

95 - ZAC Antigone - Cession
des terrains viabilisés .
Candidature de la COPRA
Les Jardins d'Agora lM
Dugrandl·

96 - ZACAnti~one-Cessiondes
terrains VIabilisés -Candi­
dature de la COPRA Le
Port Juvénal fM.Dugrandl.

97 - ZAC Antigone· Cession
des terrains viabilisës ­
Candidature de Dome­
Promotion lM. DugrandJ.

98 - ZAC Antigone - Cession
des terrains viabilisês ­
Candidature de Méditer·
ranêe-Construction fM
Dugrand)

99· ZAC Antigone . Cession
des terrains viabilisés
Candidature Société Lan·
guedocienne de Crédit
rmmobilier lM. DugrandJ.

lOO-ZAC Antigone - Cession
des terrains viabilisés ­
Candidature de SOGES­
CO {M. Dugrandl.

101· ZAC Antigone - Cession
des terrains viabilisés ­
Candidature de la SOMA­
MUR lM. DugrandJ. '

I02-ZAC Antigone - Cession
des terrains viabilisés ­
Candidature de la STIME
{M. Dugrandl

103-ZAC Antigone· Cession
des terrains viabilisés ­
Candidature d'URBAT
{M, Dugranù},

104-- Affaires Culturelles -Con­
servatoire Nalional de
Région - Section Art Dra·
matique - Annexe Rue
Candolle· Travauxd'amé­
nage ment 2~ étage 2~

Conseil municipal

4



Compte-tenu de J'intérêt que
représente le CID-UNATI, la
Municipalité vient de mettre à
la disposition de ceUe associa·
tion un local situé à la Paillade.
rue de l'Agathois.

Maurice REBüAH,
Conseiller Municipal Délégué.

Président de la Commission
Intercommunale de Sécurité.
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SÉCURITÉ CONTRE
L'INCENDIE:
AVIS AUX EXPLOITANTS
D'ÉTABLISSEMENT
RECEVANT DU PUBLIC

Votre établissement recevant
du public est soumis aux règles
particulières de sécurité contre
l'inœndie.
Vous ètes responsables de la
sécur~té des personnes qui fré­
quentent votre établissement
et. à ce titre, il est nécessaire
que vous appliquiez les princi­
pes de prévention contre
l'incendie. •
Le Service Sécurité de la Mai­
rie de Montpellier, Direction
Architecture. 57, Place du Mil·
lénaire W étagel, Maison d6S
Syndicats. Tél. 67.34.70.36 et
le Service Prévention, Caserne
de Montaubérou, Route de
Mauguio. Tél. 67.64.00.00 sont
à votre disposition pour vous
rappeler el vous préciser tous
ces principes.
Ne manquez pas de les consul·
1er chaque fois que vous
apporterez des modifications à
voire établissement ou chaque
fois que vous en changerez la
destination.
Pour les petits établissements
(se catégorie). vous devez
déposer en Mairie, Service
Sécurité. une déclaration
d'ouverture (un mois avantl en
trois exemplaires précisant:
al la nature de l'établissement.
bllesconditionsd'exploitation,
cll'effectif du public suscepti-

ble d'être admis.

UN LOCAL
POUR LE CIO-UNATI

SIGNALISATION
EN COULEUR
DES PARKINGS

Certains Montpelliérains s'in­
terrogent sur les raisons pour
lesquelles certains panneaux
de signalisation portent des
indications de parJUngs avec
des couleurs différente'S. Il faut
savoir qu'il s'agit des premiers
éléments d'lin plan d'ensem­
ble.

Le District de Montpellier va
procéder au jalonnement com·
plet des 15 Communes dont
Montpellier dans les années
1987·1988 et 1989.
Ce jalonnement comprend
entre autre la signalisation des
parkings. Il a été décidé de
donner une couleur pour cha·
que parking. Ces couleurs
seront reproduites à l'entrée
des parkings et dans tous les
plans en quadrichromie de la
ville distribués bientôt par le
Bureau Municipal du Tou·
risme. Ainsi, les touristes pour·
ront, en suivant la signalisation
en couleurs. se rendre directe­
ment au parking qu'Us auront
repéré sur le plan de la ville.

Comment définir la fonc­
tion du Secrétaire GénéraJ
d'une ville comme Mont·
pellier?

- Placé sous l'autorité directe
du Maire. le Secrétaire Géné·
rai a la responsabilité de la
réussite collective aux yeux
des élus' aupres desquels il
représente J'administration.
La traduction en termes de
plan d'action des objectifs
municipau.x, l'animation de
l'ensemble des services. le
décloisonnement et la réalisa·
tion d'une parfaite synergie
entre services administratifs,
services techniques et services
extérieurs, la geslion et la
réduction des tensions entre
les différents acteurs de la vie
municipale. le contrôle des
résultats sans rigueur exces­
sive ni complaisance, telles
sont les missions que doit se
fixer un Secrétaire Général.
Mais pour cela, il a besoin
d'avoir une équipe de direc­
tion avec laquelle il entend
relever tous ces challenges. En
fait, ma grande chance, c'est
d'être parfaitement accompa­
gné dans celte démarche par
une équipe compétente et
solidaire.

o. flOBEQUAIN
Di,fIC/eur Genirdl

(les ServH:~

Ter;/""lJUlI$

celle baisse a atteint 3,5 % en
un an.
En deux ans, le· rapport des
frais de personnel sur les frais
de fonctionnement de la Mai­
rie est passé de 43,5 % à 41 %,
soit l'un des plus faibles de
France aujourd'hui;•
- Le taux d'absentéisme du
personnel municiEal a perdu
2.3 'lb. montrant ainSI. si
besoin était, l'importance de
l'adaptabilité des structures
administratives dans I·amélio·
ration du climal social.
En fait. tout cela se traduit
comptablement dans les finan­
ces communales par le qua·
druplement de l'autofinance·
ment.

C OEPAEPE
/), ... ,~'" C< ••.•'

Ad""",
,Io.~ .'1.-0 •• ''''
r... ~.,,'1,"~

sation du travail municipal.
nous pouvons affirmer que les
objectifs sont atteints:
- Le taux de satisfaction mani­
festé par les administrés à
l'encontre du service rendu
par les employés communaux
est passé de 45 % en 1984 à
75%en 1986;
- Nous constatons aujourd'hui
une inversion dans le taux de
progressloll tJl! effec 1 s corn·
mllnaux. En valeur relative,

M COURTOIS

sec~...."" G"fIt,,~1
Adl",nl

Adm,nlluallon

GiM.ale

DocumenUlion
Gênê,ale

P••·Uch,VI
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Renou,çe,
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Genê<.l

Adm""SlfallOn
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Gen,on Pale
Re""l" Il

r.esllOn Pa.e
Relra;l" 1
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/'
M. Claude Cougnenc, Secrélaire Général de la Maine, VISitant lin Cllalll1er de 1U.I·,A,L.. (lans le q\mrtier des Beaux Arts.

matisation de certaines procé­
dures. etc ...
Au bout d'un an, peut·on
faiTe un bilan?
Après un an de fonctionne·
ment de cette nouvelle organi·

.'''.P''--:;~
••

-------------------------11 En bref•••

C. COUGNENC
Ser;n!l....re Ge,,,ùal

NO\IS pouvons les résumer
ainsi

Développer les pratiques et
les dispositifs concrets de la
communication el de la coor·
dination interne en fait il
s'agissait notamment de tra­
duire organisalionnellement la
volonté rie réduire les rigidité:,;
administratives
. Pratiquer des actlOTlS de for­
matiQn intégrée' l"inadéqua­
tion entre les emplois et Jes
personnels affeclés â (;es
emplois est source de frustra­
tion individuelle et de perte
d'efficacité collective,

- Améliorer la mise en œuvre
slratégique, c·est·il-dire la réa­
lisation concrète des objectifs,
des intentions, et des actions à
moyen terme fixées par les
élus.
Pour cela, un certain nombre
d'OlltilS de gestion ont été éla­
borés et mis en pratique
tableau de bord de pilotage
sodo·économique, contractua­
lisation des performances,
direction par objectifs, auto·

Quelles sont les principales
caractéristiques du nouvel
organigramme? Qu'y a·t-il
de changé par rapport à la
situation précédente?

Le processus de concertation
entrepris avec les élus munici·
paux. le personnel communaL
et des partenaires ~ciaux nous
a permis de définir clairement
les objectifs SUsc{'ptibles
cl améliorer le service rendu
tout en contraignant nos bUtI·
gets de fonctionnement.

de nos personnels, accroitre la
productivité, procéder à une
recherche syslfmatiquc des

COtÎts cachés _, mettre en
place des pf(lcéùure~de déci·
sion. d'exécution et de con
trôle plus efficaces, et intro­
duire de nouvelles méthodes
de gestion
En tout état de cause, le défi tel
qu il nous a été présentë par le
Maire et le Conseil Municipal
était bien d'améliorer l'effica·
cité cl l'efficience de notre ser­
vice public municipal.

Pol,ee

Mun,ç'p11le

Cab,nel du
SI!C'~la"e
Gênê,al

Ut conception et la mise en place d'un organigramme des
S("f', ices Municipaux ont nécessité la participation de nom­
breux partenaires. Le~ élus ont, dans ce cadre. joué leur rôle
en apportant leurs réOexions. Ils l'ont fait avec la convic·
tion qu'une teUe dêmarche s'in!îcrivait dans une perspectivc
d'amélioration sensible du scn-ice public,
Parallèlement â I·organigramme. un plan de formation des
personnels a été élaboré, il procède des mêmes intentions.
Ainsi les Montpclliéraines el les Montpelliérains seront les
premiers bénéficiaires d'une efficacité accrue.

A. VÉZINHET,
Premier Adjoint au ~aire.

autant certaines méthodes de
gestion qui ont fail leurs preu·
v{"; dans le secteur privé
p,lIaissent pOlir une bonne
part transposable!> dans Ip sec·
tellr public.
En cela ré!>ide l'originalité de
la gestion mise en place â la
Mairie ne r...lontpellier sous
l'impulsion des élus munici·
paux ct des fonctionnaires
territoriaux
Peut·on sans contradiction
faire des économies de ges·
tion et am.éliorer la qualité
du service public?
En fait. la problématiqlle est
toute autre' gérer mieux et
autrt"ment. Ainsi que nous
l'avons vu précédemment,
toutes les communes sont con·
frontées à une ardente obliga­
tion d'optimisation de gestion.
Afin de répondre, mieux
encore que par le passé, aux
besoins exprimés par les admi·
nistrés, nous devions impéra·
tivement reconsidérer l'utilité
comparée de nos diverses acti·
vités, améliorer la formation

D"""Icu' fW
Cl/mwr

F DELACROIX

Georges FRÊCHE,
Député-Maire

de Montpellier.

rnisme de notre
politique municipale
portent leurs fruits. La
réputation de Montpel.
lier "Entreprenante a
aujourd'hui largement
dépassé nos frontières
ct c'est l'ensemble des
Montpelüérains qui en
sont les premiers béné·
ficiaires. Mais cette
politique ambitieuse
s'accompagne du souci
d'avoir une gestion
particulièrement ri·
goureuse. Il y a un an.
nous mettions en place
un nouvel organi­
gramme des services
municipaux. Cette ré·
organisation vise à
introduire plus de
rationalité économi·
que dans la gestion
locale sans trahir la
vocation du service
public. IL s'agit en fait
de rendre plus perfor·
mante l'administra·
tion municipale, de
réussir à faire mieux
avec moins.
Le premier bilan que
l'on peut établir au
bout d'un an de fonc·
tionnement montre
que nous avons gagné
notre pari.

Mairie mode d'emploi

UN AN APRÈS LA MISE EN œUVRE DU NOUVEL ORGANIGRAMME,
QUElQUES QUESTIONS àClaude COUGNENC,

SECRÉTAIRE GÉNÉRAl DE lA MAIRIE DE MONTPElliER
On a beaucoup parlé de
manageme'nt à propos de la
réorganhation des ",cn'Îles
municipaux. Peul-on cffec­
livl"menl gérer une Mairie
comme une entreprise
privée?

Il est vraisemblable que la fin
de ceth' décennie va voir
s'accentuer le mouvement qui
pousse lous les acteurs écono­
miques il rechercher le plus
huul niveau de performances.
Cette démarche n'intéresse
pas seulement les entreprises.
Toutes les collectivités sont de
même fortement préoccupées
d'une stratégie visant au meil­
leur service pour un moindre
cout
Peut·on pour autant admettre
le principe d'une comparabi­
lité entre la gestion d'une
entreprise el celle d'une mai­
rie? Je ne le crois pas. Déjà le
cnntexte juridique el les men·
talités ne nous y incitent guere.
Par ailleurs, la finalité du ser·
vice public plaide en faveur
d'une différenciation. Pour

6
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llACCUEll
DE JOUR

SERVICE complémentaire
de tout dispositif de main­
tien à domicile, le service

de garde de nuit, mis en place
par le Bureau d'Aide Sociale,
est une expérience inno­
vante en France. Ce service
a été créé en novembre 1984.
il est en pleine extension à
l'heure actuelle.
Etudiée en accord et en liaison
avec le corps médical, cette
expérience vise à aider la nuit
toute personne qui en fait la
demande. En effet. J'aide
ménagère assume auprès des
personnes âgées et handica­
pées son service pendant la
journée (entretien ménager,
soutien moral et matériel) ... , le
médecin et l'infirmière soi­
gnent le jour. .. mais la nuit le
malade se trouve • SEUL JO,

voire en danger. Le service de
garde de nuit permet d'assurer
une mission complémentaire:
une présence au chevet de la
personne bénéficiaire.
Le ou la garde de nuit assure
une présence permanente de
21 h à 7 h, une écoute atten­
tive. observe et note tout évé­
nement se produisant pendant
la garde, respecte les consignes
données par l'entourage
Imédecin. infirmière, famille,
etc... ). permet â la famille de
prendre le repos necessaire.
Le Bureau d' Aide Sociale, Ser·
vice Social: 2, Rue du Mont­
pelliéret, tél. 67.60.58.44, sou­
cieux d'aider les malades et
leurs familles. est à la disposi­
tion de tous pour donner tou­
tes précisions sur le service de
garde de nuit et son fonction­
nement.
Une participation financière
est demandée en fonction des
revenus.
Il est à noter. enfin, gue ce ser­
vice, récemment créé. rencon­
tre un succès grandissant. Il est
donc recommandé aux person­
nes intéressées de prendre
contact suffisamment à
l'avance avec le Bureau d'Aide
Sociale pour bénéficier de
cette prestation.

9

Combien d'enfants pren­
draient leurs parents
chez eux s'ils ne devaient

les laisser seuls toute la jour·
née du fait de leur travail?
Pour favoriser cette solidarité
familiale. le Bureau d'Aide
Sociale accuei lie de jour.
depuis octobre 1984 dans ses
six résidences foyers, les per­
sonnes âgées tous les jours, de
8hàl9h.
Une animation est assurée
ainsi gu·une couverture médi·
cale.
Bien entendu, les repas de
midi et du soir sont assurés
ainsi gue le goûter.

Michel BELORGEOT,
Maire-Adjoint,
Vice·Président
du C.C.AS.

MERCI
à ceux qui nous aident,
BON COURAGE
à CCLLX qui travaillent
avec nous.

Nos projets pOlir 1987 touche­
ront toutes les couches de la
population montrant ainsi que
la ville de Montpellier est à
l'écoute permanente des pro­
blèmes que peuvent rencon­
trer l'ensemble des habitants.

Depuis 1978, le doublement des services du Centre Com­
munal d'Action Sociale a été précisément rendu nécessaire
par cette évolution.

La ville de Montpellier a été reconnue comme la seconde
de toutes les villes de France pour son action sociale, hom­
mage public a été ainsi rendu au travail inlassable de tous
ceux qui, au sein de cette entreprise, collaborent avec
dévouement à l'amélioration de la qualité de la vie de la
ville de Montpellier.

Certes, cela implique des dépenses. Pour 1986, cet effort
a représenté un coût de plus de 7 milliards de centimes
financés par le budget de la ville de Montpellier.

1987 sera l'année sociale pour les Montpelliérains. Nos pro­
jets et notre ambition de faire mieux sont en Cours d'éla­
boration. Il appartiendra au Député-Maire, Georges Frêche,
Président du Conseil d'Administration du C.C.A.S., de vous

les présenter. Mais d'ores et déjà, nous
avons tenu compte de vos idées et de
vos suggestions pour la constitution
de ce programme.

Si le C.C.A.S. est l'élément moteur de
l'action sociale sur la ville, d'autres
partenaires interviennent aussi:
Direction des Affaires Sanitaires et
Sociales, DiI'ection de la SoJjdarité
Departementale, Caisse d'Allocations
Familiales, Caisse Primaire d'Assu­
rance Maladie et l'ensemble des As·
sociations caritatives ou privées, qui
participent respectivement dans
leur domaine aux aides deman­
dées : Association Familiale Protes­
tante, Secours Catholique, Société
Saint-Vincent·de-Paul, Emmaüs,
Secours PopuJaire, Aide aux Pero
sonnes Abri et Centre d'Accueil et
d'Orientation des Itinérants, Res­
taurants du Cœur.

Je rends personnellement hom­
mage aux bénévoles de ces Asso­
ciations qui, par leur travail com­
plémentaire de celui des adminis­
trations, permettent de former la
chaîne d'union dont tous les
Montpelliérains doivent se sentir
solidaires pour ne pas laisser
persister peine, chagrin, angois­
se, parmi nos concitoyens_

III

-

~nkr III
---=....:...:..-------IMI

lE SERVICE
DE GARDE
DE NUIT

AIDER, SECOURIR, PROTÉGER, telle est la mission du
Centre Communal d'Action Sociale qui, grâce aux efforts
budgétaires de la ville de Montpellier, se tient JOUR et
NUIT à la disposition des Montpelliérains.

Le souci permanent de résoudre tous les problèmes posés
par des situations de précarité ou de pauvreté, qu'ils soient
permanents ou de longue durée, ont conduit les membres
du Conseil d'Administration à penser et à créer de nou·
veaux services.

L'éventail des possibilités offertes touche toutes les couches
de la population: jeunes chômeurs isolés, familles en
détresse, handicapés, personnes âgées, personnes sans abri,
femmes en détresse ...

L'évolution des demandes montre qu'une attention cons­
tante et permanente doit toujours être portée sur les cas
particuliers qui se présentent à nous.

1

Société d'Equipement
de la Région Montpelliéraine

Z.A LA GARRIGUE

34170 CASTELNAU-LE-LEZ

Intervention 24 h sur 24

.
• BAILLARQUES
(sortie auloroute Vendargues)

·ZOLAC

942, rue de l'Industrie
34000 MONTPELLIER

TÉL. : 67.92.95.89

Renseignements SERM : g 67.65.79.90

La SERM possède des locaux
à usage industriel et artisanal

en location: 125m2 - 250 m2 - 375m2

Débouchages
Pompages
Vidanges de fosses, bacs a graisses...
Nettoyages, entretien de réseaux
Entretien de stations d'épuration.
postes de relèvement

Découpe béton, Transport de matériaux, Location

Génie-Civil, Béton-Armé, V RD.

ClD
BCEOM·FRANCE

URBANISME· HYORAUUQUE
GENIE CML . ECONOMIE

ENVIRONNEMENT .ASSAINISSEMENT
INFRASTRUCTURE· TRANSPORTS

AMENAGEMENTS unORAUX

20 ans d'e:cpérience rêgionaIe
avec pkIs cie 500 etudes

Collecte ellraitemen! des ordures ména·
gères de Mon1pellier. Aménagement de
la basse vallée de l'Hérault· Mise au
grand gabarit du Canal du Rhône a Sète
- Mise en valeur du miüeu lagunaire ­
Aménagement du lez et du Veroansoo.

071061

papiers peints - peintures
revêtements - moquettes

259, avenue de Melgueil
34280 LA GRANDE·MOITE

'0' 67.56.90.40

Un bureau
d'études international

au service
du développement

régional

Rue St·Hilalre MONTPELLIER
"" 67.65.69.65

.1----_
ART'CO
i ....iU••j~

~

Méridionale de travaux
Bureaux du Nouveau Monde
Rue des Etats du Languedoc
B.P.1187
34009 MONTPELLIER CEDEX
'0' 67.64.44.40

POSEUR

NEGOCIANT

CLOTURE ET METALLERIE
GLiSSIERE DE SECURITE

Agence de Montpellier
27, Avenue de Nîmes

34000 MONTPELLIER

CGEE ALS1MOM

Bâliment, Maçonnerie Générale, Villa Personnalisée

Réhabililation, Rénovation, Isolation parl'exlérieur

BUREAU-ENTREPOT

•

UNE ENTREPRISE AU SERVICE DE SA VILLE
Bâtiments

et
Travaux publics

Siege:
515, ruede l'Industrie BEZIERS '8' (67) 9~.50.66
34000 MONTPELLIER
,. (67) 58.93.01 PERPIGNAN,. (68) 66.68.62
SARlaucapllalde140.000F, .-. '". . .- ~\,.,

.l'v V y " ";' ',: :: J: ~, ::, ::, .):, l! '.\
~"'cV~~ .... ~. "" v ... ..... . J"""v
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A quand l'inauguration?

L'usine sera terminée avanl
l'été 1987. Nous l'inaugure­
rons en juin ou en septembre
et ABX deviendra une société
montpelliéraine à part entière!

Les responsables
Montpelliérains
vous ont-ils aidé à réaliser
votre projet d'instaJlation ?

Tout à faiL Nous avons trouvé
il Montpellier un accueil et une
compétence extraordinaires.
Le District a pris le dossier en
main et cela a fait tilt toul de
suite enlre eux et nous. Le Dis­
trict avec enthousiasme et
compétence nous a permis de
monter ce dossier.

A Montpellier, en bâtissant la
Cité autour de l'Opéra, du
Zénith vous correspondez
bien aux aspirations des futurs
Montpelliérains qui, s'ils tra­
vaillent, veulent aussi se dis·
traire intelligt·mmenl.

A Montpellier, vous avez un
temps clair el les moyens de
transJXlrts, surtout si l'aéroport
de fréjorgues s'aggrandit et
passe en catégorie internatio­
nale. Vous avez aussi un envi·
ronnement de haute technolo­
gie médicale avec le pôle bio­
médical de Montpellier Lan
guedoc-Roussillon Techno·
pole, le Salon Euromédecine,
le Cenlre de Transfusion San·
guine, les hôpitaux. l'univer·
sité, les écoles d'ingénieurs,
d'électronique.
Notre chance, notre avenir,
c'est 1innovation. Je pense
qu'oll est bien parti il Montpel·
lier,
Ce qu'il nous fallait aussi trou­
ver, c'est une vie culturelle
intéressante, une ambiance
jeune, pour nos cadres dont la
moyenne d'âge est de 27/28
ans. Montpellier s'est taillé la
réputation d'une ville jeune et
au top niveau culturel avec les
Festivals d'Eté.de Danse, de
Musique.

Jt'an-Etlou...rd R"t~r1 a reçu l'n 191!61a
mc,billc du .\tin"l.re tk llnduSinc
rccompensanl le d}'namisme d. 'iOn
entrepris<:
miner pièces détachées et ma­
chines dans le monde entier.
Milan en Italie, auquel llOUS

avions aussi songé, a certes un
très bel aéroport international
mais il y a neuf mois de brouil­
lard par an.
Les moyens de communica­
tion c'est aussi un réseau
d'autouroutes, le TGV,

doublement de ses ventes en
l'espace de dix-huit mois et
permettrait d employer 95
per~onnes.

C'esl cette rapide croissance
qui nous a décidé il construire
une nouvelle usine. A Mont­
pellier, dans un premier
temps, nous créerOlls une tren
taine d·emploi~. ct plus à
terme. Car nous y établissons
le siège social, la production. le
service après-vente.

Comment s'est fait
le choix de Montpellier
Voilà un an quand nous avons
décidé de nous décentraliser
Nous avons sélectionné six vil·
les françaises (dont Montpel­
lierl et nous les avons analy­
sées en terme de population,
de moyens de transport de fis·
calité, d'envÎronnement cultu·
rel et en terme d'accueil.
Les moyens de communÎca­
cation sont essentiels pour une
société comme la nôtre qui
doit pouvoir rapidement ache·

A MONTPELLlER,CHOISIR UNE MAISON INDIVIDUELLE'ur
UN APPARTEMENT, UN TERRAIN, C'EST CHOISIR:

QUARTIER NORD __ __ QUARTIER SUD __ QUARTIER OUEST-- N~O~U~V~E;:A~U;:)(~P=--==':::=---=
PROCHES DES HÔPITAUX La Butte Richemont ENTRE LA CROIX D'ARGENT AU CENT~~~Fl'LAl"''''ES

ET FACULTES • Appartement du Studio au 4 P ET SUPER M • "ntl••n• E
La Belle Aiguelongue L' 1 R- h t Montpellier Village Rd•. MOUlin d. i'E'éq
• Appariement du Studio au 3P / ene OS le emon • Appartement du StudiO au 4P • Rfli:'e Ha,uenot ùe
• Villa du 3 P au 5 P • Villa Duplex du 3 P au 6 P • Villa du 3 P au 6.P es. Le Beaulieu

; Le Père Soulas • Locaux commercIaux • ~e Buffon
~ Res. BUffon
'~. Du Studio au 2 P ....= n . eduJeud. du "erdanSO Rd•. J."'m N';""."0.........

U~ ~ . -
'34000 Montpe'her

Té'. 61 12 0310
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Jean-Edouard ROBERT, P.O.G. d'A.B.X.
Pouvez-vous nous
présenter la Société ABX ?

Fondée il y a trois ans, l'entre­
prise ABX a été créée par cinq
techniciens. Aujourd'hui. elle
est l'une des cinq entreprises
dans le monde pour la fahrica·
tion d'appareils d'analyse de
sang. En France, nous SQmmes
classés troisième. Je peux vous
le dire. nous avons fermement
l'intention de progresser_

Installée à Paris,
\"ous vous décentralisez.
Pourquoi?

De 3 millions de francs envi­
ron de chiffre d'affaires en
1984, ABX est passée à 15/16
millions de francs en 1985 et
dépasse cette année les 40 mil­
lions. En outre, c1le dégage un
cashè-flow après impôt de
16%paran
ScIon son budget prévisionnel.
ABX devrail atteindre les 100
millions à la fin de l'année
1988. ce qui constituerait un

INAUGURATION DE LA MAISON DES FRANCAIS D'OUTRE-MER
1

L
E 22 décembre, Georges Frêche, entouré de Messieurs Gil·
bert Roseau, Maire-adjoint, Délégué à la Mise en Place de
la Maison des Rapatriés, à l'Etat Civil, Pompes Funèbres et

Cimetière; Michel Narejos, Conseiller Municipal. Délégué à la
Maison des Rapatriés et à la Maison des Français d'Outre-Mer ;
André Vézinhet. Premier-adjoint; Maurice Reboah et Yvan
Velay, ont accueilli MM. Jacques Roseau, Porte-parole du
RECOURS et Guy Forzi, Président du RECOURS, ef le chanteur
François Valéry, pour inaugurer la Maison des Français d'Outre'
Mer en présence des Présidents et Responsables des associations
suivantes:

M.F_M.R. ; Mouvement des Français Musulmans Rapatriés
U.C.D.A.R.
O.KA_N I.E. 83
Le R.E.C.O.U R,S. Hérault et R.E.C.O.U.R.S. :-.iational
Les Héraultais d~Alger

Association des Anciens Agriculteurs
Amicale des Anciens des Ecoles d' Agriculture
Amicale des Anciens de Turenne et leurs sympathisants
Amicale Héraultaise des Enrant:; du Département de Bone,
Constantine et leurs amis
Amicale des Cheminots Rapatriés A.C.R.A.
Le Club des Anciens du Maroc C.A.M .
Le Club des Anciens du Maroc en Langucdoc C.A_M.L.
Le Comité de Quartier
Le Racing-Club Lcmasson.

Cette Maison permettra aux Français d'Outrc-Mer de se retrou·
ver autour d'expositions. de conférences. de bals, d'activitês spor­
tives, dans une ambiance chaleureuse.
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blème à bras le corps et décidé
de reloger les familles concer­
nées èt de détruire les immeu­
bles dangereux.
Les premiers coups de pioche
de démolition sont donnés dès
septembre 1985, Le coup
d'envoi de la deuxième phase
de démolition a été donné le 17
décembre dernier,
Pour reloger les habitants de la
cité, 22 petits bâtiments d'un
maximum de 8 logements cha­
cun ont été mis en construc,
tion en janvier 1986.
Avant Noël, quarante familles
ont déjà pu prendre possession
de leur nouveau logement rue
de la Poésie. Avant l'été, 62
logements supplémentaires
seront livrés: au--total, 102
logements évalués à 40 mil­
lions de francs et financés par
des prêts locatifs aidés.

DU SUR MESURE
POUR LES PROPRIÉTAIRES
DU BAS DE L'ESPLANADE
Un certain nombre de proprié­
taires habitant au bas de
l'Esplanade sur le site du chan­
tier du Corum ont dû être
déplacés.

Un programme immobilier,
comprenant quatre immeubles
de 4 à 6 logements chacun et
un immeuble à usage de
bureau, vient d'être lancé. Il
est le résultat d'une concerta­
tion efficace entre la ville,
l'OPAC, la SERM et les pro­
priétaires du bas de l'Espla·
nade.

L'accord s'est fait sur le prin­
cipe d'une compensation en
surface équivalente de loge­
ments réalisés « sur mesure •.
Ainsi 1 600 ml habitables et
350 ml de surfaces commer.
ciales sont rétrocédés aux pro­
priétaires. Ces commerces
bénéficieront de l'animation
du quartier

La réalisation de ce pro·
gramme représente 12 millions
de francs.

foyers, résidences, etc. Il peut
aussi aménager des quartiers
entiers en réalisant des Zones
d'Aménagement Concerté
Z.A.C, (ZAC de Celleneuve, de
Tournezy ... }, des lotissements
industriels. Il intervient aussi
dans les vieux quartiers pour
réhabiliter des immeubles
délabrés (comme ce quartier
de la Verrerie Bassel.

Mais le but essentiel de
l'OPAC est la gestion de loge­
ments sociaux. Actuellement,
l'Office gère 9000 logements
dont 8 000 sont concentrés sur
Montpellier, l 000 répartis Sur
le Département de l'Hérault,
1 500 équivalent logements
sous fonne de cités universitai­
res, résidences et foyers.
L'Office a également réalisé
350 logements en accession.

A ce jour, plus de 20 chantiers
sont répartis dans le départe­
ment de l'Hérault, représen.
tant 500 logements et 200 mil­
lions de francs.

Corum. La valorisation du
quartier en cours. Les volontés
clairement affirmée.s par la
ville et mises en œuvre par
l'OPAC sont;

- construire des logements sur
l'espace libéré permettant de
reloger les familles de la Cité
Bernard Délicieux déclarée
insalubre et dangereuse par
rapport aux normes actuelles,
et des habitants du bas de
l'Esplanade. Les bâtiments
neufs respectent et correspon.
dent au style et à l'échelle des
constructions traditionnelles.
Ils offrent un confort nouveau
pour beaucoup de familles
relogées'

- autour des rues tractitionnel·
les et en prenant compte de
l'environnement, c'cst un véri­
table quartier qui va revivre
a".ec des commerces de proxi­
nllté, des services, lhôtels,
bureaux... ) et des équipe­
ments; gymnase, courts de
tennis, terrain de foot, club
Léo Lagrange, club du 3e Age,
école· des Beaux Arts...

300 LOGEMENTS NEUFS
EN TROIS ANS
Concrètement, le programme
de l'OPAC dans le quartier des
Beaux Arts prévoit la réalisa­
tion de 300 logements en trois
ans, 1986,1987,1988. La pre­
mière tranche vient d'être
inaugurée. Ces 300 logements
sont destinés à loger des famil­
les puisque 65 % du pro­
gramme est constitué d'appar­
tements de quatre pièces et
plus.

LA CITÉ Bernard
DÉLICIEUX...

Qui abritait 100 familles avait
été construite dans l'urgence
des années 60 suivant le même
procédé: de construction d'un
groupe d·habitation. dans les
Hauts de Seine, qui devait
flamber en 1983. Devant ces
risques, la ville a pris le pro-

• TOUT SUR l'OPAC
L' OFFICE Public d'A­

ménagement et de
Construction de Mont­

pellier ou O.P.A.C, est un éta·
blissement public industriel et
commercial né en 1976 de la
transformation de l'Office
Public H,L.M. de la Ville de
Montpellier. Il a une compé'
tence étendue au niveau géo­
graphique: il intervient sur la
région et les départements
limitrophes 114 départements
au totall

~'OPAC est actuellement pré­
sl~é par Jean Puccinelli, Con­
s.eiller ~uni~ipal de Montpel­
IJer, qUi anime un Conseil
d'Administration composé de
28 membres représentant les
collectivités locales. la ville de
Montpellier. le Département,
la Région. les Associations de
Locataires, les personnels, les
Organisations Familiales de
l'Etat.

Le rôle de l'OPAC est multiple.
Il peut construire les loge­
ments sociaux, des logements
en accession à la propriété, des

C'est le programme le plus
ambitieux jamais envisagé
pour "OPAC: mettre à dispo­
sition de tous les locataires le
minimum de confort auquel
on a droit en 1987.

EN 1987, CONSTRUIRE
PLUS, CONSTRUIRE MIEUX,
CONSTRUIRE MOINS CHER:
Pour combler le retard en
matière de construction sociale
et faire face à la demande: un
programme de plus de 500
logements' Val de Croze.
Tournezy. Beaux Arts, Vieille
Poste, Costebelle, Carriéra,
Centre Ville.
Des logements plus beaux,
plus confortables, mieux
intégrés.

1987 s'annonce comme une
année difficile pour le loge­
ment social.

A Montpellier, la politique du
logement social sera ambi·
tieuse. Nous mettrons tout en
œuvre pour y parvenir, vous
pouvez compter sur le dyna­
misme de l'OPAC.

Jean PUCCINELLI,
Conseiller Municipal, Délégué

au Logement Social,
Président de l'O.P.A.C.

TION, AMÊLIORER le PA­
TRIMOINE. CONSTRUIRE
PLUS.

EN 1987, PRIVILÉGIER
LA CONCERTATION:
En 1986, nous avons animé
plus de 100 réunions, avec la
Commission Mixte HLM usa·
gers, avec la Commission Ave­
nir, avec les Associations de
locataires.
En 1987, nous sommes déter­
minés cl aller plus loin.

EN 1987. AMÉLIORER
LE PATRIMOINE:
D'abord Paul Valéry et puis
Aiguelongue, Mion Gély,
Zucharelli, Aubes.
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QVELLE place pour le lo­
gement? Quel Plan
pour l'OPAC? dans
l'année sociale 1987

COMMENT SE PRÉSENTE
L"ANNÉE 1987?
Pour nous chargés de meUre
en œuvre cette politique, 1987
s'annonce comme une année
difficile.
Il y a toujours la crise, le chô­
mage, les difficultés poUf loger
les plus démunis. il y a Monl­
peltier qui doit compenser un
retard important pris dans ce
domaine il y a 20 ans.
Il y a aujourd'bui la loi Méhai­
gnerie. la loi. LILAS _, comme
disent les technocrates. c'est
une loi libérale qui pour relan­
cer la construction. l.ibérale •
supprime IOllte contrainte,
efface IOU5 les efforts de ces 40
dernières années, les efforts en
faveur de ceux qui en ont le
plus besoin
Exit la loi de 48 et la protection
des locations..
Exit la loi QUiLLOT et la con­
centration obligatoire...
1987 risque d'augmenter nos
difficultés.
Ici, nous n'avons pas cédé au
découragement, nous devons
nous ba.Ure pour:
PRIVILEGIER la CONCERTA-

lOGEMENT SOCIAl

La Pd"Dm',·~r.e tranche des nouvelles constructIons de l'OPAC destinées à reloger les habitants de la Ct', B _
nar P ICICUX dans le quartlcr des Beaux Arts. 1 c er

Dossier

DES ABATTOIRS AUX BEAUX ARTS
UN QUARTIER EN PLEINE MUTATION

L'action de l'OPA~ et de la Ville dans le quartier des Beaux plus subsister. Les techniques
Arts est exemplane car on retrouve dans cette opération modernes rendaient obsolètes
toutes les facettes d'une politique de logement social cohé' cette structure. La fermeture
rente: aménagement d'un quartier dans toutes ses com- était inévitable. L'activité prin-
p~s~te.s; _(Iog~ment, activités, équipements de proxi' cipale était perdue mais par
nllte...) mtegra~lOn de ce quartier dans le tissu urbain (liai- c~mtre. ~n grand espace était
son au centre ville par le Corum), résorption d'habitat insa- recupere.
lubre ; I,ogement de familles à faibles revenus; relogement Le quartier est aujourd'hui en
de familles expropriées; architecture alliant le confort train de changer complète-
l'esthétique et d'une échelle favorisant la convivialité,' ment de physionomie, Outre

Les Abattoirs étaient un des la fermeture des Abattoirs,
travailleurs, ménagères, étu- deux aménagements d'enver-

quartiers les plus animés de la diants, se rencon' •• ,·en', se d11 gure ten ent à rapprocher ce
VI e autour de l'activité prin· parlaient, se connaissaient. faubourg au centre ville:
cipale qui, depuis des siècles, Mais, compte tenu des condi- l'aménagement des quais du
rythmait la vie. C'était un ,. .. Il. Ions economlques nouve es, Verdanson et, juste au pied de
quartier où, depuis toujours, les Abattoirs ne pouvaient l'Esplanade, la construction du
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Mais llll l'scargot entêté va
faile irruption dans sa vie. Cc
pervers hermaphrodite le
guelle, tapi dans l'herbe rase
du j.miin, les jours de pluie ..

Un acteur et un musicien
• pl'rcutant pUlslolllle\ et
faC'ftwux nous ('ntrainent
dans les labyrinthes dc Cf'tte
folie très ordinaire.

modèle sur des bouts de papier
qu'il dissimule dans 21 pOI·hes.
dont llOl'. trl'S secrète.

• •• •
S.N.C. au Capital de 29 000 000 F

A ,

l'ESCARGOT ENTETE

Siège Social: 381, avenue du Mas d'Argelliers
S.P. 3529 - 34048 MONTPELLIER CEDEX
Téléphone: 67.92.12.86 - Télex: 480.622

GENIE CIVIL
ouvrages d'art. ponts, ports, barrages. réservoirs,

collecteurs souterrains, parkings

GESTION TOUS SERVICES
collectifs, publics, privés

ENTREPRISE GENERALE
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BATIMENTS
publics et privés; logements, hôpitaux,

écoles, bureaux, usines, entrepôts

CANALISATIONS
eau, assainissement, irrigation, gaz. pétrole, etc.

ENVIRONNEMENT
traitement et récupération des résidus urbains,

traitement, épuration des eaux

M lClIA COTTE, anima­
trice dc l'Atelier ùes
Garrigues, a adapté et

mi5 en scène le roman de
Rachid BouJjedra • L'escar,
got ('ntètê JO, SOIt six journées
de la vic d'un fonctionnaire
chargé de l'extermination de
5 000 000 de raf\ dans unt:
granc!(' cité d'Afrique du Nf)rd
qui pourrait s'appf'ler Alger.
Tâcbe fascinante il laqu('l1e
S'<ljoutc la manie de noter ses
o?crits intimes de ronctionnaire

gue. Par lin certain goût de la
provocation. C'est-à-dire une
conscience précise de la valeur
des choses, des êtres. La ren­
contre des deux acteurs sera,
pour le spectateur, aussi pas­
sionnante quc la relleontre des
deux philosophes.

Up-8pectacle fascinant mis en
scène par Jean-Pierre Miquel.

Annelle HELlOT.

Tania Kraus, Patrick Vendrin,
Thierry Oucouret, Olivier
F:'lrge ftlcontent avec la voix,
les émotions, les jeux du théâ­
tre et les actions de la danse.
Portés par la contrebasse de
Stefano Fogher, dans les costu­
mes de Dominique Le Gall et
les lumières de Jean-Luc
Fauquier.

Ils se retrouvent donc. Vi do­
geux-Descartes el Mesguich­
Pascal. Liés. De Connivenc .
Par la curiosité insatiable de
l'esprit, par le goût de la lan-

celles des comédiens aussi. Un
dialogue dans le miroir; du
sage Descartes au jeune Pas·
cal, un jeu se joue à répéter du
sccret Virlogeux au volubile
Mesguich ...

de M' DESCARTES avec Mr PASCAL le Jeune
l'ENHETIEN

Ombre sur le Nu. de Pierre-Jean AMAR. Galerie Frédcric Baz.ille, du 6 au 31 janvier.

4HOMMES VOlANTS ET 1MUSICIEN
FONT: lE
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REVE D'ICARE

CES rencontres fascillellt.
Deux esprits singuliers.
Deux savants. Deux

hommes tourmentés. Deux
penseurs. Dcux intelligences
absolues du monde. Avec leur
part d'ombre, leur assentiment
à l'irrationnel... Que se disent­
ils donc? Jean-Claude Brisville
a choisi le prétexte.
Il a pensé aux personnalilés
des ~ personnages JO, mais à

L E pari d'Icare,., ce« SOI~t quatre danseurs
qUi racontent au bout

de cinq cordes tombant du ciel
l'effort de l'homme pour s'éle·

ÉÂ'fRE lSÉION, ver, pour voler. Ils rampent, ils
TH 30 31 janV1er nollent. se lancent. voltigent et

16, 17, 23'à22~' h 30 se rencontrent en plein espace,
. . 18 h en pleine vitesse el leurs cor-

l~1~8~e~'~Z;5~ja~n;v~l:e~T~a;.;.__... des dessinent, racontent aussi.

-------11

IL=..

Et Danièle Borst IEuridicel
Robert Gambill IOrfeol.
Jallet Perry lie Génie). ainsi
qu..:' le:> Chœurs dL' l'Opéra de
Montpellier et l'Orchestre
Ph ilharmoniLJuè 1\lontp~llicr
Langucù()c- Roussi lIon

Cyril Oiederich, ;1 la direc­
tiôn lll11sicalè, Guy Couf<lIlec.
il la mise en scène, et Chris­
Linc Marest, à la scénographie
ct aux costumes,

C'est la production de la crea­
tion française <lU Festival de
Vaison la Romaine 1985 que
l'Opera de Montpclli..:r
reprend en lant que copro­
ducteur.

Avee lOI mêml' équipe qui s'èsl
consacrée depuis une dizaine
d"lImées à faire revivre llaydn
en France:

importance cu pi talc ; Iluydn y
transcende le livret très
• opéra-seria JO de Badini, lui
insufflant Ulle force qui prefi­
gure l'opéra romantiqlle. Le
chœur y tient llne place L'ssen'
lieHe - le quatrième acte, SOI11'

met dramatique de la partition.
comprend six interventions ùu
chœur pour un seul ail' au
point qu'on a pu parler de
1'. Orféo JO comme d'un vérita­
ble opera choral.

Les solistes eux aussi disposent
de très grandes pages de musi­
que qui ne sont pas sans
annoncer le bel canto: la mort
d Euridice, la dcrnière plainte
d'Orféo sont ùes sommets
chargés d'une émotion toule
préromantique, L'œuvre tout
entière, plus noire que celles
de Monteverdi d de Gilick
,lccuse k dramatisme dll

mythe: Eliridice, dont le rôle
COll naît un développement qui
en fait un véritable pendant
d'Orféo, ne sortira pas des
Enfers et Orféo, ayant tout
perdu mourra déchiré par les
Bacchantes,

Prince de Galles, fort mill en
cour auprès de son père. qui
soutient, lui, une entreprise
rivale, l'opéra italien du Pan­
théon, C'est ainsi ql(. Orféo
ed Euridict' ~ est interrompu
dès les premières mesures de
lu première répétition et ne
ser<l créé finalement qu en
1951 au Mai Musical
Florèntin
L'œuvre est pourtant d'une

de Paul CLAUDEL,
Mise cn scène Antoine VITEZ

D
E nouveau nous allons
'ouer l'œuvre d'Url jeu·
ne homme. Celui·ci

avait vingt·cinq ans en 1893,
quand il écrivit. L'Echange ~

Racine vingt·huit pour .An·
dromaque li, On n'y pense
jamais, jamais assez; la littera­
turc est généralement l'œuvre
de la jeunesse, Les commenta­
teurs universitaires el les
directeurs de théâtre sont tou­
jours plus vieux que les poètes
qui les font vivre. J'imagine
quelle figure on ferait si l'on
voyait arriver tous ces jeunes
poètes dans les bureaux des
théâtres, Tous ces sujets d~

thèse! Tous ces prétextcs à
contrats! On ne les reconnaî­
trait pas. Cela, évidemmcnt,
nous enjoint de regarder
autour de nous pour lire les
poètes vivants qui ont
aujourd'hui vingt·cinq ans.
Mais aussi 011 doit diriger notre
conduite quant au traitement
des œuvres de ces jeunes
Anciens.
IExlrilils des NoIes d'AllloÎll<.' Vt<:7
sur "œl/vre de Paul CI,1udeJ Il
/"occasiOIJ de la préparatioll d~'

• L'Eellange. el du «Solliier dt'
salin .).

•

ORFEO ED EURIDICE :
UN HAYDN RARISSIME

l'ECHANGE

aORFÉO cd Euridice
L'Anima dei FiiosofoJO,

dernier opéra de Joseph
Haydn connut un destin
étrange. En 1791, Haydn, au
sommet de S<l gloire, s'installe
à Londres: il y compose
d'abondance pour les concerts
Salomon, et prépare. Orféo cd
Euridic~ JO pour le nouvel
opéra de l'impresario italien
Gallini. Celui·ci il l'appui du

joue de la clarinette, du saxo­
phone ou du bandonéon, qu'il
compose une musique de film,
c'cst toujours avec la même
rigueur, la même concentra­
tion, la même exigence et un
succès marqué par de nom­
breux premiers prix • c1assi­
qucs JO comme par deux
• césars JO pour la musique de
• Martin Guerre ~ et des. Ca­
valiers de l'orage ... ~.

A leur programme, en pre­
mière partie: musique slave
avec le Quatuor N° 2 en ré
majcur d'Alexandre Bora·
dine - le spécialiste de musi­
que de Chambre du • Groupe
des 5 ~, plus connu du grand
public pour la musique tout
empreinte des folklores slaves
et orientaux des • Danses
POlovlsiennes lt ou des. Step­
pes de l'Asie Centrale ~ - suivi
du second Quatuor intitulé
• LcHres Intimes,. composé
par Leos Janacek, en 1928,
une œuvre très passionnée,
• brûlant d'une fièvre d'a­
mour ~,

En deuxième partic le pre­
mier QuintcHe pour dari­
neHe et quatuor à cordes de
J'histoire, celui que Mozart
comP9sa en 1789. Créé paral­
lèlement à Cosi fan tutte, il
consillue 1( la contrepartie obli­
gatoire JO de cet opéra cruel et
amer et exprime, dans ses qua­
tre mouvements, la foi maçon­
nique de Mozart en un monde
de fraternité et d{' bonheur.

ves commc le détenteur des
secrets d'une tradition, d'une

tO, '2.\, '2.'2.,,- •• t\\ON.'f convention comme il aimait le
J!. Of.. (,\\.1"1"" dire,

\
1':l\:j;:f.;~1'~I\:':;;2~O~"~~~5:""'''''''iJouvet conduit la jeune comé-dienne au paroxysme du talent

à travers le délicat. serpentin
des opérations dramatiques li

et lui permet de dépasser le
confort de la maîtrise de son
art. Il faut pratiquer cet art
sans artifice, c'est à cette con­
dition que Claudia deviendra
une artiste et que le texte sera
porté à son incandescence.

EN 1940, Louis Jouvct fait
travailler à une jeune ac­
trice, Claudia, la dernière

scène d'Elvire du • Dom Juan ~

de Molière.
Louis Jouvet au sommet de
son art apparaît pour ses élè-

'4

CE deuxième concert de
la sêrie • Musique de
Chambre, Lieder el

Mélodies" . ouverte en octo­
bre par ivo Pogorelich - mar·
quera l'association d'un des
plus grands quatuors à cordes
internationaux le Quatuor
Talich et d'un des plus popu­
laires clarinettistes français
Michel Portal.
Actuellement composé de Petr
Messiereur el Jan Kvapil (vio­
lons), Jan Talich (altol et Evzen
Rattay (violoncelle), le Qua­
t uaf Talidt il été crêê en 1964
en hommage à Vac1av Talich.
l'un des plus grands chefs
d'orchestre du XXr siècle, fon­
dateur de la Philharmonique
Tchèque. Aussi à l'aise dans
SOIl répertoire national que
dans le répertoire classique ou
romantique, le Quatuor Talich
participe activement à la vie
musicale tchèque tout en
• tournant ~ régulièrement en
Europe, aux Etals-Unis et en
Australie; en mars 1987, peu
après son concert à Montpel­
lier, il effectuera une grande
tournée aux U.S.A,

Michel Portal est sans aucun
doute l'un des personnages les
plus fascinants du monde de la
musique contemporaine, dari­
nellisle classique de forma·
tion, il s'échappe dans tous les
domaines de la pratique musi­
cale: qu'il interprète Mozart
ou Messiaen, qu'il improvise
au sein du • Portal Unit ~ ou
du • New-Phonie Art ,., qu'il

ElVIRE JOUVET 40

lE QUATUOR TAUCH
ET MICHEl PORTAl

A l'affiche
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BIBLIOTHEQI f
MI IONIE

.Gianni Furioso., de Vanilia,
Editions Phœbus.
.Le Roi borgne .. , de Joro­
dowsky et Arno, Humanoïdes
associés.
c A la recherche de Sir Mal­
colne •. de Floc'h et Rivière
Editions Dargaud.
• L armoire magique_ de C.S.
Lewis, Editions Flammarion
Chat Perchê.

-.. LES PLUS GRANDS
~mme Zaccharie .. , de R.
O'Brien pivre de poche
jeunessel.
.. La couronne d'argent Il, de R.
O'Brien Ecole de Loisirs, coll.
neuf.
.Bilbo le Hobbit., de j.R.R.
Tolkien, livre de poche jeu­
nesse.
.AIi de Bassove, voleur de
génie _, de Thies, Ed. de j'ami­
tié Mailres de l'aventure.

prostitution, celui du refus de
la fatalité de la misère sous
toutes ses formes. Le style
brut. dépuillé de Choukri
accentue la violence et la force
de son témoignage. Un livre
qui ne vous laissera pas
indifférent

• TÈTE DE TURC '.
de Günler Wallraff, La Décou­
verte,
Pendant deux ans. un journa­
liste allemand prend l'identité
d'un travailleur turc et mène la
même vie. Miroir d'une
société occidentale face aux
immigrés enquête sur la xéno­
phobie: à lire pour mieux
apréhcnder ce problème.

~ CALlFORXIA ROLL"
R L Simon Presses de la
Renaissance.
Sur fond d'espionnage indus­
triel et scicntifique dans la Sil­
licon Valley, Moïse Wine
recherche le meurtrier d'un
petit génie de j'informatique
attention la clé de J'énigme est
peul·être dans la philosophie
Zen

-"LESMOYENS
~fant du dimanche •. de
Gertrude Mebs. Gallimard.
Folio Junior.
.A la recherche de Lucie_, de
Guus Kuiser, Bordas. le coin
du temps.
.Quand je serais grande., de
Keune. Gallimard. Folio cadet.
c Pli urgent.., de Marol, Edi·
tians l'Originel.
• Le peintre et les cygnes sau·
vages., de Clément, Duculot.
.. Regard sur la peinture., de
Robert Cumming, Editions du
Sorbier
.Le mariage de Gauvain.,
d'Hasting, Editions Albin
Michel.
• Blueberry : le bout de la pis­
le •. de Charlier, Ed, Novedi.
.. Les voleurs d'oreilles., de S.
Savard, Dargalld.

... LES PETITS

.-l~ti()n au départ., de
Marie Tenailles, Editions la
Farandole.
~ Le lait de la lionne .., d Isaac
B. Singer, Gallimard Folio
cadet
• Panique à Saurces·les-Bois ",
de Cynlia et Bryan Paterson,
Gallimard, Folio benjamin.
• La pêche de vigne., de Bruno
de' e Caslerman Contes
de touJours.
~C'est mon Papa., de Ralph
Steadman.
.Le petit monsieur., de René
Escudie, Ed. Ipomée.
.Les dessous du sable .. , d'A.
Galland, Gallimard le sourire
qui mord
.Animains., Tolra.

VERT

~ LE PAIN NU _,
de Mohamed Choukri, Ed. du
Seuil, Points.
Le pain nu. récit de la jeunessc
de Choukri hanté par la haine
du père. obsédé par la faim et
le sexe, esl avanl tout celui
d'un acharnemenl à survivrt'
dans un uni\'ers de vol ct de

ALIV
le Iivl'e. refuge, support des rêves, instrument de con­
naissance ct d'évasion, outil de travail, â déguster ou à
dévorer, est une source de richesse et dc plaisirs incom­
parable. II est de mode, â la saison où tombent les prix
littéraires, de parler de livres. Je me contenterai
aujourd'hui de rappeler l'effort important quc la Ville a
réalisé depuis dix ans pour donner â tous les Montpel­
Iiérains la possibilitê de lire. Tous les quartiers de la
Ville disposent maintenant d'une bibliothèque ou sont
desservis par un bibliobus. Il ne vous reste plus qU'à
pousser la porle et à faire votre choix.

Josette FENOY, Maire Adjointe,
Délêguée à l'Animation, à la Vie Associati\'e

el de Quartier ~t à la Bibliothèque Munic!pa/e.

cM BÊATE ET SO:-': FILS.,
d'Arthur Schnitzler, Stock.
Cet été autrichien, calme et
coloré, riche de rencontres, de
sensations et d'êmotion 'la
révéler à Madame Béate son
seul \'érHable amour. hêlas
impossible, qu'elle porte à son
fils. Livre subtil. léger, plein de
nuances et de délicah's:;e pour
découvrir A, Schnitzler et
l'atmosphère de ses romans.

, LA DÉFENSE LOUJINE '.
de Vladimir Nabokov, Galli­
mard Woliol,
L existence tragique d'un
génie des échccs pour qui
l'obsession dujeu s'est substi­
tuée à lout autre intérêt vital,
à tel point que l'amour même
viendra s'y briser. Un grand
roman de Nabokov sur
J'impossibilité du bonheur et la
solitude irréductible dcs êtres.

Loisirs

•
IBLIOTI-IÉQUES
CONSEILLENT

• ELI.YN •
de Robert Mallet, Gallimard
Irlande, pays sauvage, de vent
d'espace et de solitude. Le
héros peintre anglais vient, en
londonien civilisé. se ressour­
cer dans ce lieu hors du temps.
Il )' rencontre EIlYIl. petite Cille
mal aimée qu il adopte pour
lin lemps comme il le fait pour
cc pays

conditions, il est regrettable
que le Gouvernement dans le
cadre du budget 87, ait sup­
primé le F.S.G.T. (Fonds Spé­
cial Grands Travaux}, diminué
de 50 % le budget de
l'A.F.M.E., arrété les incita­
tions fiscales auprès des parti­
culiers pour tous travaux éco­
nomisant J'énergie quel que
soit le combustible.

La Ville de Montpellier, qui
s'est dotée d'un service Ener­
gie performant et motive,
poursuivra quant à elle son
effort de gestion rigoureuse de
l'énergie.

Christophe MüRALÈS.
Adjoint au Maire,

Délégué à la Maîtrise
de l'Energie

et aux Energies
Renouvelables.

(1) 1T,RP .. environ 1140m3de
gaz el J 160 1de fuel,

CAlENDRIER PROVISOIRE
DES MAN1FESTATIONS 1987

7 janvier 1987 :
Championnat d'Athlétisme hivernal UNSS.
Stade d'athlétisme.
16 janvier:
Nuit des Guilhems au Zénith.
20 janvier:
France/japon de Karaté au Palais des Sports.
31 janvier:
Championnat du Monde de Boxe au Zénith.
31 janvier et l ..r février:
lu Tournoi International de Tennis de Table au Palais des
Sports.
p. févricr :
Tournoi International d'Echecs au Cercle A. Karpov.
16 et 17 février:
Etape du Tour Méditerranéen - Départ du Tour Méditerranéen
au Slade Richter.
19 avril :
Stade de l'Equipe de France U SS de Gymnastique au Stade
Louis Nègre.
26 avril :
FrancelTchécoslovaquie gymnastique là confirmerl.
8 mai:
3" Edition des Foulées du Polygone (course pédestrel.
23 et 24 mai:
Championnat de France UNSS de GRS au Palais des Sports.
27 mai:
2~ jeux de l'Avenir au Palais des Sports.
6 el 7 juin:
Championnat de France GRS au Palais des Sports.
15 et 19 juin:
Fête de l'Eau au Centre Nautique de la Paillade.
Pin juin ct début juillct :
Stage de l'Equipe de France Féminine de Band-Bali au Palais
des Sports.
12 et 13 juillet:
Acrobates Canadiens à la Comédie.
Du l6 au 19 juillet:
Championnat de France Espoirs Zone B Natation au Centre
Nautique de la Paillade,
24 ct 25 juillet:
3~ Grand Prix de Pétanque de la Ville de Montpellier.
Fin novcmbrc :
20 km du Lion's Club.
Fin di'CClllhrp .

Marathon de la Vilic de Montpellier,

fort des usagers. Ainsi les tra'
vaux entrepris dans les écoles
de la Paillade: amélioration
des ouvrants, étanchéité des
joints, isolation des combles,
maîtrise des consommations
dans les chaufferies, leur rem­
placement dans certains cas, et
leur raccordement au système
de gestion centralisée.

Les investissements réalisés
sont un facteur de maintien et
de stimulation du niveau de
l'activité économique et de
l'emploi. Ce sont essentielle­
ment les entreprises de l'agglo·
mêration montpelliéraine du
bâtiment qui bénéficient des
marchés de travaux, prouvant
ainsi le savoir faire des artisans
el entrepreneurs locaux. La
grande industrie eUe aussi
bénéficie des investissements
dc son activité précisément
dans la gamme des produits
économisanl l'énergie: iso­
lants, laine de verre, vitrage...

Récemment, la plupart des
experts énergétiques mon­
diaux soulignaient que la
diversification. les économies
d'énergie gisement important,
et les énergics nouvelles sont
des voies à ne pas négliger
pour assurer l'avenir énergéti~

que de la France. Dans ces

CAPTEURS SOI.AIRES
DÉJÀ DES RÉSULTATS
POSITIFS

Depuis le 26 avril. le
fonctionnement des cap­
teurs solaires a assuré un
taux de couverture de
'"'5 Et l't'l, rJl 'rr tlne
periode de temps plu­
vieux Quand le taux
d ensoleillement sera
suffisant 14 mois de
1annb'! ils permettront
sans apPpOlnt de fournir
toute l'eau chaude saOl­
taire et d arrêter le fonc­
tionnement de la chauf­
fene.

RÔLE DE LA POMPE
A CHALEUR jP.A.C,J

- BUe permet de ré­
chauffer l'air neuf du
bassin en récupérant les
calories de l'air extrait
chaud et humide.

Elle maintient une
humidité correcte et un
au $8lD pour les sportifs.
baigneurs, mais aussi"",u ...U>sla1Iations évl-

leur dêgrada·
rée

Recevant chaque année à lui
seul plus de 140 000 visiteurs
dont 50000 scolaires, soit un
taux de fréquentation de
l'ordre de 36 % sur le nombre
d'entrées dans les piscines de
la ville, ce choix est ample­
ment justifié.

Les équipements en place per­
mettent désormais de baisser
la consommation de gaz de
plus de 60 % !__ . Elle passe de
176 Tonnes d'Equivalent
Pétrole (T.RP_) Pl avant tra­
vaux à 65,7 TEP après. Ceci
montre que les économies
d'énergie constituent à elles
seules un véritable gisement
énergétique à mettre en
valeur.

Toujours dans le quartier de la
Paillade, d'autres travaux
cngagés par la Mairie s'ils sont
moins spectaculaires, n'en
sont pas moins source d'éco·
nomies d'énergie et contri­
buent à l'amélioration du con·
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L'énergie représente un enjeu capital pour les finances
communales. C'est le second poste en dépense de fonc­
tionnement après celui du personnel.
Les impératifs d'une bonne gestion communale ont fait
que la Ville de Montpellier a engagé une importante
politique pour la maîtrise de l'énergie.
Les travaux réalisés au stade nautique de la Paillade
permettant une économie de plus de 60 % sont à ce
titre exemplaires,

Sports

STADE NAUTIQUE DE LA PAILLADE
ÉCONOMIE POUR LA VILLE ET CONFORT POUR LES USAGERS

CONSTRUIT il y a 14 ans
à une époque où le faible
coût de l'énergie n'inci­

tait pas aux innovations et aux
efforts pour réduire la consom­
mation du combustible, le
stade nautique de la Paillade
était devenu un véritable gouf­
fre énergétique.

Par le biais d'une convention
passée avec l'Agence Française
Pour la Maitrise de l'Energie
jA.F.M.E.1 dans le cadre du
Fonds Spécial Grands Travaux
lf.S.G.T.} instauré par le Gou­
vernement en 1984, des tra­
vaux onl été engagés pour
diminuer les quantités de gaz
consommé, tout en améliorant
le confort des usagers.

Inauguré le 27.11.86 par le
Député-Maire Georges Frêche,
le stade nautique est ajnsi
équipé de double vitrage,
d'une pompe à chaleur de type
industriel et de 100 m2 de cap­
teurs solaires pour l'eau
chaude sanitaire.

L'ensemble est relié à l'ordina­
teur central de la Mairie. Les
installations de chauffe sont
régulées il distance par télé­
commande. Toutes pannes et
anomalies sont immédiate­
ment décelées, ce qui permel
une intervention sans perte de
temps et minimise les gaspilla­
ges. C'est aussi une améliora­
tion de la qualité du service
rendu.

2,1 millions de francs ont été
investis; 80 % sont financés
par l'A.F.M.E. pour 0,36 mil­
lions et l'aide du Conseil Géné­
rai -: 0,12 millions, représen­
tés par M. Vézinhet, Conseiller
Général du 9~ Canton.

MM. Freche, Député-Maire; Vézinhcl, Premier Adjoint. Conseiller Général du 9< Canton, Moralès, Adjoint au Maire, Maîtrise de ['Energie Bénbis,
Adjoint au Maire, Sports, sur le toit de la piscine, visitant les capteurs solaires,
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